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VOUS RESSENTEZ DE L’ATTACHEMENT POUR LA NATURE 

AIMANTE ET INVENTIVE ?

VOUS ÉPROUVEZ LA NÉCESSITÉ EXISTENTIELLE DE LA 

RÊVERIE INUTILE ? !

VOUS AVEZ ENVIE D’HURLER VOTRE DÉSACCORD À TOUS LES 

ACHARNÉS DU TRAVAIL PRODUCTIF ? ! !

ALORS,

RENDEZ-VOUS AU MEETING GORGONIEN

AVEC STHÉNO ET EURYALÉ,

LES SŒURS DE LA REGRETTÉE MÉDUSE,

POUR

UNE ÉPOPÉE MYTHOLOGICO - POLITIQUE !

ELLES RÉVEILLERONT LA GORGONE QUI SOMMEILLE EN VOUS.
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LES GORGONES ON THE ROAD
Concert-Meeting



Après la décapitation sauvage de Méduse et le saccage de 
leur tranquille Jardin des Hespérides, se sachant menacées d’une 
nouvelle attaque à leur encontre, Sthéno et Euryalé, les deux sœurs 
Gorgones rescapées, se voient obligées à l’exode.

D’un tempérament plutôt bon vivant, elles décident de 
mettre à profit cet exil forcé, en voyageant autour de la terre et à 
travers les siècles, pour parfaire leur connaissance du monde et de ses 
absurdités. 

Au fil du temps et des révolutions sociales, les 
immortelles sœurs Gorgones se forgent un solide point de vue 
politique. Quelque soit la position géographique ou l’époque qu’elles 
parcourent, elles constatent l’omniprésence des dieux : partout des 
Athéna garantes de la bonne moralité, partout des Poséidon vils 
séducteurs et lâches profiteurs, partout des Hermès manipulateurs de 
l’information, partout des Zeus dominateurs et esclavagistes  ; tous 
épris de certitudes, utilisant des Persée, héros occasionnels hissés au 
rang divin, combattant pour la bonne cause et la préservation de 
l’équilibre mondial si cher aux dieux.

C’est au 19ème siècle que les sœurs Gorgones affirment 
leur position intellectuelle par un jeu de mot bigrement révélateur : 
"Gorgones–Zola, même combat  !"  ; synthétisant, par cette 
plaisanterie néanmoins sérieuse, leur volonté farouche de contrecarrer 
la turpitude des dieux dans un J’accuse virulent et leur philosophie 
toute coulante de la vie, semblable aux fameux fromage lorsqu’il est 
fondu.

P o u r é v o q u e r l e u r 
attachement à la nature aimante et 
inventive, pour exprimer la nécessité 
existentielle de la rêverie inutile, pour 
hurler leur désaccord à tous les 
acharnés du travail productif ; point de 
syndicat, ni parti, ni association d’utilité 
publique, Sthéno et Euryalé chantent.

Elles chantent leur épopée mythologico-politique 
avec pour seule mission de réveiller la Gorgone qui sommeille en 
chacun.

La FICTION POST-MYTHIQUE
Que sont devenues les deux soeurs de Méduse ?
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Filles du dieu marin Phorcys et de Céto, divinité marine, les trois 
sœurs Gorgones se nommaient Sthéno (forte), Euryalé (errant par le monde) 
et Méduse (rusée). Elles habitaient au-delà de l’illustre Océan, à la frontière de 
la nuit, au pays des Hespérides Sonores. Méduse était mortelle, alors que ses 
sœurs ne devaient connaître ni la vieillesse ni la mort. Les Gorgones étaient 
toutes trois très belles ; Méduse, surtout, avait une chevelure magnifique dont 
elle était très fière et rivalisait de beauté avec la déesse Athéna. Cette 
dernière ne souffrit pas la concurrence et nourrit de la rancune envers 
Méduse. 

Athéna, la fille préférée de Zeus, est la déesse vierge, protectrice 
de la vie civilisée  ; on lui attribue l’invention de la bride qui permit aux 
hommes de dresser les chevaux ; elle personnifie la raison et la chasteté.

Or une nuit, Méduse s’unit à Poséidon dans un de ses temples. 
Athéna, furieuse, la changea en monstre ailé, avec d’énormes dents, une 
langue sortant de la bouche, des griffes de bronze, une chevelure de serpents 
et des yeux étincelants dont le regard changeait les hommes en pierre. 

Très loin de là, Persée et sa mère s’échouaient sur l’île de 
Sériphos et étaient recueillis par le roi Polydectès. Ce dernier voulait épouser 
Danaé de force, mais Persée défendit sa mère. Polydectès fit alors semblant 
de solliciter la main d’une autre et demanda à Persée, comme contribution à 
son cadeau de mariage, un cheval. Persée ne possédant ni cheval ni or pour 
en acheter, mais heureux que Polydectès renonce à sa mère, promis 
d’apporter au roi le cadeau qu’il voudra, même la tête de Méduse, s’il le 
fallait ; ce que Polydectès, ravi d’éloigner Persée, accepta avec plaisir.

Athéna, ennemie jurée de Méduse, ayant surpris la conversation 
à Sériphos, aida Persée dans son expédition. Elle l’avertit de ne jamais 
regarder Méduse en face mais seulement son image réfléchie et lui offrit un 
bouclier poli comme un miroir. Hermès aussi aida Persée ; il lui donna une 
serpe en acier très dur, pour couper la tête de Méduse. Mais il fallait encore à 
Persée une paire de sandales ailées semblables à celles d’Hermès, une besace 
magique pour mettre la tête de Méduse et le casque sombre d’Hadès qui a la 
propriété de rendre invisible. Tous ces objets se trouvaient auprès des 
Nymphes du Styx dont la demeure n’était connue que des Trois Grées, sœurs 
des Gorgones. Persée alla donc trouver les Grées, sur leur trône, au pied du 
mont Atlas. 

le destin tragique de Méduse
Petit rappel du mythe



Rampant derrière elles, il s’empara de leur œil unique et leur 
déclara qu’il le leur rendrait à la condition qu’elles lui indiquent le lieu où 
vivent les Nymphes du Styx.

Persée prit aux Nymphes les sandales, la besace, le casque et se 
dirigea à l’ouest, vers la terre des Hyperboréens, où il trouva les trois 
Gorgones endormies au milieu de formes humaines que Méduse avait 
pétrifiées. Persée fixa son regard sur le reflet du bouclier, Athéna guida sa 
main et il trancha la tête de Méduse d’un seul coup de serpe. Alors, jaillirent 
du corps de Méduse, Pégase, le cheval ailé et le guerrier Chrysaor brandissant 
un sabre d’or. Persée ignorait que l’un et l’autre avaient été conçus par 
Poséidon avec Méduse dans un des temples d’Athéna, mais il décida de ne pas 
les combattre. Glissant précipitamment la tête dans la besace, il s’enfuit. 
Sthéno et Euryalé, réveillées par leurs nouveaux neveux, se mirent à sa 
poursuite, mais le casque sombre d’Hadès rendant Persée invisible, il put 
s’enfuir en toute sécurité vers le sud.
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"Depuis deux mille ans environ, il est d’usage de rejeter les 
mythes en les considérant comme des élucubrations bizarres, issues des 
phantasmes de l’imagination et que la pensée grecque, encore dans les 
limbes, nous aurait léguées (…) ".   (R. Graves, les mythes grecs)

Dans son introduction des  Mythes grecs, Robert Graves nous met 
en garde contre une interprétation uniquement psychanalytique des mythes. 
La mythologie grecque n’est pas le récit de simples manifestations de 
l’inconscient collectif mais elle  "est constituée pour une grande part 
d’évènements politico-religieux". Les mythes sont une représentation 
symbolique "des religions et des sociétés primitives ainsi que de l’histoire de 
l’Europe des premiers âges". Et c’est sûrement cette origine historique qui 
confère aux mythes d’être les inspirateurs de formes artistiques diverses, 
dramatiques ou narratives, dès l’Antiquité.

L’épopée s’en est fait l’écho. Ce long poème où le merveilleux se 
mêle au vrai, où la légende se confond avec l’histoire, place le héros mythique 
au centre de son récit et tend à exalter un idéal collectif du moment. Puis, ce 
sont les auteurs de la tragédie grecque qui s’en emparent pour relater les 
évènements historiques de leur époque, questionner l’attitude citoyenne de 
leurs contemporains ou révéler les passions humaines.

L’intérêt universel et la résonance contemporaine du 
mythe le place au cœur de notre inspiration ; le choix de l’épopée comme 
forme artistique prend tout son sens dans notre démarche de création : la 
poésie fait écho à la réalité, le fait légendaire au fait contemporain, l’art à la 
vie.

Après avoir étudié les figures féminines de la mythologie grecque, 
l’histoire des Gorgones s’est révélée comme répondant le mieux à nos 
aspirations : la tragédie familiale, les destinées bouleversées, le pouvoir divin, 
les passions humaines, le complot, la trahison, la manipulation et la 
signification même du mot "gorgones", les Terribles, les Farouches, femmes 
redoutables à la chevelure hirsute.

Le concert-meeting Gorgones on the road, en restant fidèle 
au mythe, renvoie avec poésie à la situation du monde contemporain. 
C’est pour cela qu’il se définit comme une Epopée mythologico-politique.

les gorgones
Le mythe en question



L’hymne gorgonien retentit. Au loin, le discours 
de Bush déclarant la guerre à l’Irak. Puis, sous un tonnerre 
d’applaudissements préenregistrés, les deux sœurs Gorgones 
apparaissent. Ces deux femmes, intemporelles, vêtues de 
blanc et de bleu grec, exhibent fièrement sur leur chemise un 
logo revendicateur… L’épopée mythologico-politique débute, 
plongeant immédiatement les spectateurs dans son monde 
singulier.

Sthéno et Euryalé embarquent le public dans un voyage à 
travers l’espace et le temps, parcourant l’Histoire et la 
géographie de notre chère planète : le paisible petit Jardin des 
Hespérides, Athéna la teigneuse, le pauvre GI Persée, Emile Zola 
et son J’accuse, Hiroshima, la Tchétchénie, Radio Bagdad, les 
médias officiels, l’organisation du commerce, le grand ministre 
de la France, les problèmes capillaires, etc.

Oscillant entre légèreté et gravité, le duo musical des sœurs 
Gorgones se décline en douze chants. S’accompagnant d’une 
guitare, d’un accordéon, de percussions et de bricoles, elles 

content leur histoire et clament leurs revendications avec poésie, 
humour et dérision.

Alternant chants et discours, musicalité 
touristique et accent grec déconcertant, les Gorgones 
dénoncent l’omnipotence des dieux d’hier et d’aujourd’hui. 
Poing levé, elles mènent leur concert-meeting au son du 
slogan "Gorgones ! Zola ! même combat ! ". Comme des 
militantes, elles interpellent le public, le prennent à partie. 
Les mots fusent, les tracts circulent, chacun peut adhérer 
au mouvement gorgonien. Un seul but les motive  : 
réveiller la Gorgone qui sommeille en chacun.

Cette double dimension mythologique et politique se retrouve 
dans la scénographie. L’architecture du théâtre grec se dessine sur scène : les 
objets-accessoires sont disposés de sorte à créer un hémicycle. Mais un 
renversement est opéré, le proskenion et le theatron sont inversés. Cette 
scénographie "retournée" renvoie directement au dispositif scénique utilisé 
dans les meetings politiques actuels.

Photo : M. Huguenin

Photo : M. Huguenin

Photo : M. Huguenin

un concert - meeting
L'épopée mythologico-politique



Mythe et meeting cohabitent également dans le choix du décor. 
Un portait peint de Méduse, au centre, surplombe et étouffe parfois les 
Gorgones. Elles savent qu’elles ne seraient rien sans le destin tragique de leur 
sœur. Elles portent malgré tout leur épopée à caractère social et politique, 
entourées de banderoles faisant référence aux lieux et personnages 
rencontrés tout au long de ce périple.

D’autres marques de ce voyage à travers le temps subsistent. Les 
"objets du quotidien", servant de support aux instruments, appartiennent à 
différents siècles et pays, souvenirs que les Gorgones ont amenés jusqu’à 
nous.

La scénographie de Gorgones on the road confronte et synthétise 
les trois univers suggérés par Sthéno et Euryalé  : le mythe, le 
politique et le voyage.
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Les deux sœurs Gorgones remplissent chacune une mission bien 
particulière tout au long de cette épopée mythologico-politique.

Sthéno  : nom grec évoquant la force et l’écriture. Elle assume 
essentiellement les parties chantées. Porteuse du discours et de son contenu 
politique, elle fait preuve d’une grande puissance de persuasion et mène le 
meeting avec détermination.

Euryalé  : personnage "errant par le monde". Elle conduit les 
moments musicaux. Par ce caractère poétique, elle est le symbole de 
l’épopée.

Le choix des personnages fut alors aisé pour les deux auteurs–
compositeurs–interprètes, Marion Mirbeau et Nathalie Aubin, leur parcours 
respectif de comédienne et musicienne se superposant aux spécificités de 
Sthéno et Euryalé.

Metteur en scène, auteur, interprète, Marion Mirbeau a 
suivi une formation pluridisciplinaire  : Beaux-Arts de 
Bordeaux, Institut d’Etudes Théâtrales de la Sorbonne et 
divers stages et cours (commedia dell’arte, mime moderne 
et pantomime, danse japonaise, jazz et claquettes, 
technique vocale théâtrale et chant lyrique). Elle débute 
dans la comédie musicale en tant que metteur en scène et 
chorégraphe. Elle travaille aux côtés d’Oscar Sisto, Thomas 
de Mallet Burgess et François Raffinot. Ces expériences 

l’amènent à collaborer avec des musiciens, des plasticiens et des danseurs. 
Pépette et les Mouettes (1994), dont elle est l’initiatrice, lui permet de renouer 
avec l’interprétation et de poursuivre son désir de pluridisciplinarité.

En 1995, elle fonde la Compagnie Marion Mirbeau et en devient la 
directrice artistique. Elle met en relation et confronte les arts, à travers ses 
spectacles Amor à mort (1995), Jason (2000) et Gabriel (2001).

Auteur depuis ses débuts, Marion Mirbeau a écrit pour Pépette et 
les Mouettes, les créations de sa compagnie (notamment Gabriel, publié aux 
éditions Elytis) et Les Gorgones.

Sthéno

Stheno & Euryalé
Marion Mirbeau & Nathalie Aubin



Musicienne poly-instrumentiste (accordéons chromatique et 
diatonique, piano, guitare, trombone, marimba, chant), 
Nathalie Aubin s’est formée au CNR de Bordeaux et "sur le 
tas". 
La musique n’est pas son seul centre d’intérêt :  tout 
d’abord collaboratrice d’architecte, elle obtient le DUT 
d’animatrice socio-culturelle, fait un détour par l’école des 
Beaux-Arts de Bordeaux, puis obtient une licence 
professionnelle de médiation culturelle.

Elle explore pendant une dizaine d’années les musiques d’Europe Centrale, les 
polyphonies "frèrejacquiennes" et "barbershopienne" et plus récemment les 
créations contemporaines du Delta Ensemble. Elle défend une pratique 
artistique qui se joue des étiquettes et des disciplines au service d’un esprit 
libre et jubilatoire.

En 2001, elle fonde avec Sylvie Massiot la Compagnie Nukku 
Matti avec la volonté de produire et interpréter leurs propres créations. Deux 
spectacles jeune public sont créés :“Captage et arrangeage de rêves” (2001) 
et L’Ile du bord du monde (2004). Elle intervient également en milieu scolaire 
(écoles primaires, collèges et lycées) et dirige des chorales.

Auteur, compositeur, interprète pour Autour de Minuit (CD), 
Pépette et les Mouettes (CD), la Compagnie Nukku Matti et Les Gorgones.

Euryalé



La collaboration entre les deux artistes a débuté en 
1990 lorsque Marion Mirbeau est appelée pour 
mettre en scène Quintette Macédoine, spectacle 
musical dans lequel Nathalie Aubin est musicienne. 
Puis, souhaitant remonter sur scène, Marion Mirbeau 
a l’idée de créer un groupe de chanson française 
féminin. Elle demande à Nathalie Aubin d’en faire 
partie et elles partent toutes deux à la recherche 
d’autres musiciennes. Ainsi naît Pépette et les 

Mouettes (1994). Elles s’attachent ensemble à l’écriture de ces chansons 
faites de "pique acerbe et d’ ironie mordante". 

Le groupe de rock prend fin mais les deux auteurs–compositeurs–
interprètes désirent poursuivre leur collaboration. Elles décident de créer un 
duo, encore plus décapant que Pépette et les Mouettes. Marion Mirbeau et 
Nathalie Aubin s’arrêtent sur le mythe des Gorgones. Qui mieux que ces deux 
"terribles" leur permettrait d’exprimer leurs idées citoyennes avec force, 
détermination et humour ?

La réussite de cette association réside 
essentiellement dans la complicité artistique et la 
complémentarité des deux personnalités. Ces deux 
citoyennes s’interrogent sur la place de l’artiste 
dans la société, réagissent à l’histoire 
contemporaine, défendent un certain art de vivre 
(l’utilité de l’inutilité). Cependant, ces sujets sont 
traités avec détachement, drôlerie et amènent 
inexorablement le spectateur au rire. Marion 
Mirbeau et Nathalie Aubin ne se fixent aucune 
limite de création  : elles n’hésitent pas, dans 
toutes leurs productions, à atteindre le délire musical et à se jouer de 
l’écriture et des mots.

La richesse de ce duo tient dans ces deux personnalités, ces deux disciplines 
artistiques différentes. Elles s’accordent, travaillent ensemble pour la création 
d’une forme nouvelle et fondent la NMMM Production (Cie Nukku Matti et 
Cie Marion Mirbeau).

nmmm
production
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GENRE : Epopée mythologico-politique en douze chants

AUTEURS/COMPOSITEURS/INTERPRETES :Nathalie Aubin & Marion Mirbeau

UNIVERS PLASTIQUE : Dominique Plet

ADMINISTRATION : Chris Jammais-Péninou

CONDITIONS TECHNIQUES

S’adapte aux petites comme aux grandes salles.
Espace minimum requis : ouverture 4m, profondeur 3m, hauteur 3m.
Spectacle acoustique dans les salles ayant une jauge de maximum 50 
personnes. Dans les salles plus grandes, prévoir une sonorisation. Dans ce 
cas, une fiche technique vous sera communiquée.

Contacts : La CMM : Château Feydeau, 33370 Artigues-près-Bordeaux

  chargée de diffusion : Chris Jammais-Péninou : 06 83 28 17 87
Marion Mirbeau : 06 70 57 13 49

  Cie Nukku Matti : 8 chemin Côte des Sœurs, 33360 Camblanes et Meynac

Nathalie Aubin : 05.56.20.06.27

  lesgorgones@laposte.net

"GORGONES ON THE ROAD" A ÉTÉ JOUÉ :

- les 17 et 18 mars 2005 à Musiques en Chantier (Cambes)
- le 26 novembre 2005 aux Hédonistes (Bordeaux)
- le 20 janvier et le 16 juin 2006 au Bokal (Bordeaux)
- le 14 octobre 2006 à la Salle Culturelle de Cénac.

Des extraits de « Gorgones on the road » sont disponibles sur le site :

http://web.mac.com/cienukkumatti/ page "spectacles professionnels"

FICHE
Signalétique
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